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PTE TS REWIR AS UN 


REOVETE 
AU PARLEMENT, 


LES CHAMBRES ASSEMBLEES 


> 


PAR LE COMTE 


DE 


EACEIOSTRO. 


Signifiée à M. le Procureur - Général, 
le 24 Fevrier 1786. 


КЕОБЕТЕ 


Au PARLEMENT, les Chambres 


affemblees , 
PAR LE COMTE DE CAGLIOSTRO, 


Signifiée a M. le Procureur - Général, le 
24 Février 1786; 


Pour ferviv d Addition au Mémoire difri- 
bué le 18 du même mois. 


A NOSSEIGNEURS 
DEP AR EE ME К-Т; 


LES CHAMBRES ASSEMBLEES. 


Supplie humblement Alexandre Comte DE CAG. 
LIOSTRO , au nom © comme Mari, & exer 
gant les droits de Seraphina Felichiani, fon 
epoufe, 

Difant qu'il a tout lieu d’efperer que le premier 
Senat de la France ne rejettera pas la Requéte 
d'un. Etranger qui demande la liberté de fon 
Epoufe expirante dans les cachots de la Baftille, 


E Suppliant & fon Epoufe ont été arrétés en 
vertu d'ordres du Roi, & conduits à la Raftille, 
le 22 Août 1785. 

Ils ont appris que, peu de jours apres leur enlè, 
vement, la Cour, fur la dénonciation de Pun de 

Az 


Meffieurs, s’étoit occupée. du fort des prifonniers, 
& que l'Affembiée avoit été continue: au premier 
jour, 

La Grand’Chambre affembiée ayant depuis été 
faifie de la connoiffance du délit, a Россайоп duquel 
les lettres de cachet avoient été délivrées } la Cour 
n’a pas repris la délibération continuce, 

Le Comte de Caglioftro la ‘conjure: de vouloit 
bien, le plus-tót poflible, prendre en confideration 
les circonftances | allarmantes dans lefquelles il fe 
trouve. 

Le fuppliant ne demande rien pour lui. Décrété 
de prife-de-corps, il attendra dans les fers le mo- 
ment où la Јосе, enfin defäbufee, rendra a fon 
innocence un témoignage éclatant. 

Mais fori epoufe n'eft ni décrétée ni accufce; elle 

“га pas même, dit-on, еге appellée en témoignage, 

& cependant elle ей détenue à la Ва Ше depuis бх 
mois, fans que le Suppliant ait jamais pu obtenir la 
permiffion de la voir. 0 

Tant que le Suppliant a pu croire que les rigueurs 
d'une longue & cruelle captivité n'avoient point altéré 
Ja fanté de fon époufe, il s'eft contenté’ de -gemir 
en filence. : Az DET 

Mais, aujourd’hui qu'il neft plus poflible à ceux 
qui l'entourent de lui diffimuler Petat de cette mal- 
heureufe ćpoufe, & le danger qui menace fes jouts, 
lé Suppliant, pénétré de la plus profonde affliction, 
fe réfugie avec confiance dans le fein des Magiftrats, 
& les fupplie, au nom du Souverain Juge, de vou- 
loir bien ne pas la trahir, & porter aux pieds du 
Throne fa refpectueufe reclamation, 5% 

“Le Parlement neft pas feulement le difpenfateur 
de la Juftice fupréme du Roi. Si сей par lui que la 


———— _ 
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volonté du. Legislateur fe manifefte au peuple, ceft 
айі par lui que les gémiffemens. du peuple viennent 
frapper l'oreille du Souverain. 


"Le Suppliant demande qu'aujourd'hui le Parlement 
veuille bien ufer en fa faveur du plus beau de fes 
droits ; du. droit d'éclairer. l'autorité", &- d’alleger 
Poppreflion. sai SAVE 


Le Suppliant & fon époufe font, il eft vrai , tous 
les deux Etrangers. Mais depuis quand feroit-il 
défendu à des Etrangers opprimes de faire entendre 
dans les tribanaux leurs voix gemiflantes? 


L'Europe entière a les yeux ouverts fur le Procès 
fameux à l'occalion duquel mon-époufe & moi avons 
été conduits à la Baftille. Les'plus légères circonftances 
deviennent Valiment de la curiofité univerfelle. Le 
Parlement connoit l'innocence & la détention de 
la Comteffe de Caglioftro ;; le Suppliant lui dénonce 
publiquement la maladie qui menace fes jours, La 
laiffera-t-on perir fans quelle puife recevoir les 
fecours d'Qn: drt bienfaifant exercé par (оп époux ? 
Et, sil: eff vrai que ce dernier'ait eu le bonheur 
@arracher: mille Francois des bras de la: Mort , le 
condamnera-t-on à laifler perir près de lui fon epoufe 
infortunée: ; fans pouvoir lui: donner ni foins: пі 
confolation 4:2 eae Wiosnę [491 3 


Le Suppliant a tenté inutilement tous les moyens 
de faire connoitreaux Difpenfateurs du Pouvoir, la 
fituationaffreufe dans laquelle il fe trouve. Н penfoit 
quele Mémoire quilla fait diftribuer , il y à quelques 
jours, portant avec lui des preuves fans réplique de 


_ fon innocence & de celle de fon époufe, luivaudroit 


au moins la liberté de cette dernière ; vaine efpe- 

rance ! La voix publique eft pour lui, & fon époufe 

fe meurt à la Baftille , fans qu'il lui foit permis de 

recevoit fon dernier foupir, ou de tenter quelque 
moyen pour la rendre à la vie. 


La feule reffource qui refte au Suppliant eft dans 
la juftice & la générofité des Magiftrats. Inftruits 
de toutes les circonftances du Procés , ils peuvent 
attefter l'innocence de la Comteffe de Caglioftro. Le 
Suppliant doit-il craindre d’être refule , lorfqu’il ne 
leur demande pour toute grace que celle de faire 
parvenir la verite jufquaux pieds du Thróne ? 


La Dame la Tour , беш du Comte de la Motte, 
détenue depuis plufieurs mois à la Baftille , vient 
d'être mife en liberte. Eft-elle plus innocente que | 
la Comteffe de Caglioftro ; ou cette dernićre auroit- | 
elle moins de droits à la binfaifance & à la juftice 1 
du Monarque , parce qu’elle eft Etrangère , 6 parce- 
qu’elle eft mon epoufe ? =. 


Loin de nous une femblable idee : les fentimens 
qui animent SaMajeftć font connus de toutel’Europe. 
Ils le font particulièrement du Suppliant ; ils font 
confignes dans les trois lettres écrites en fon nom, en 
1783 (1), par M. le Garde-des-Sceaux, par le Miniftre 
des Affaires Etrangéres & par celui de la Guerre. 


Сей fur la foi de la protection Royale , & de | 
Phofpitalite promife , que le Suppliant étoit venu ha- 
biter la France, dansle deffein Фу terminer fa carriere, 
Perfecuté, décrété, calomnie, il n’a point defefpere de | 
la juftice, perfuadé que les Magiftrats Francois ne fe | 


ғ (1) Voyez le MEMOIRE, pag. 28 & 29, 
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refuferont pas aux vœux d’un Etranger qui, fans fe 
plaindre de l'erreur qui enchaine fa liberté, borne 
fes defirs à celle de fon epoufe, 

Craindroit-on de la part de la Comtefle de 
Caglioftro des démarches impoitunes, de vaines 
follicitations ? des larmes impuiflantes ? Eh bien! 
Que les portes de la Baftille foient fermées pour 
elle; mais que, du moins, on laiffe à fon malheus 
reux époux, la trifte fatisfaction de Іші donner des 
fecours, $, s'ils font inutiles , Celle de lui fermer 
les yeux. 

CE CONSIDÉRÉ, Nos Seigneurs, il vous 
plaife donner acte au Suppliant, de ce qu'il met 
la dame Comtefle de Caglioftro fon époufe fous la 
protection & fauve-garde de la Cour, en confé- 
quence, ordonner que la Cour interpofera fes bons 
Offices auprés de Sa Majefte , à l'effet d’obtenir la 
révocation de la lettre de cachet, en vertu de 
laquelle ladite Comteffe de Caglioftro eft retenue 
dans les prifons de la Baftille, © la permiffion 
pour elle, de venir voir le Suppliant, quand l’état 
de fatfanté pourra le lui permettre, & vous ferez 
bien. 


Signé, LE COMTE DE CAGLIOSTRO. 
M LE PROCUREUR-GENERAL, 
Me. THILORIER, Avoc. 


BRAZON, Procureur. 
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